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Des études en dendrochronologie ont été entreprises à Saint- Antonin
Noble Val au début des années 1990 sur deux demeures : !a maison Muratet et
la maison Lemarécha! Nous rendons compte ici des résultats obtenus sur la
maison Muratet.

I. - Présentation de rédifice
Peu d'informations sont connues sur cette demeure. Située en un lieu

privilégié, au croisement de la plupart des axes principaux de circulation (un
document de 1155 y localise déjà le marché) (1). aucun texte d'archive. ni
document figuré ne permet de déterminer la structure d'origine. Les plans
cadastraux anciens, de 1781 - 1782 et 1814, proposent chacun des divisions
parcellaires variables.

Elle se compose aujourd’hui d 'une tour d 'escalier et de plusieurs corps de
bâtiment imbriqués les uns dans les autres, autour de petites cours intérieures
(Fig, 1). Létude architecturale, ainsi que l'analyse iconographique et stylistique
d'une peinture murale découverte à l'intérieur , tendraient à montrer qu’une
partie des bâtiments est d'époque médiévale.

II. - Approche chronologique
L'analyse architecturale et l étude iconographique de la peinture murale,

qui ont permis de déterminer un cadre chronologique, ont été effectuées par
B. Loncan et G. Muratet. (1)

IM - Données architecturales
- La façade sur la rue fut profondément remaniée Néanmoins, certains

éléments permettent de reconstituer son histoire, Lutilisation de la pierre de
taille (calcaire), disposée selon un appareil réglé sur un des murs gouttereau,
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permet de situer la maison parmi les édifices antérieurs à la seconde moitié du
XVme siècle. En effet, à partir de la deuxième moitié de celui-ci, la pierre de
taille est abandonnée, au profit d'un appareil de moellons équarris réservé
habituellement aux murs latéraux ou postérieurs, comme cela fut établi lors de
l etude de l'ensemble des demeures de Saint-Antonin-NobleA/al (2), Le rez-de-
chaussée (Fig. 2) est aujourd'hui ouvert par une arcade brisée, trois arcades
segmentaires et une porte surmontée d un décor dont les caractéristiques
stylistique le situerait à la fin du XV* ou au début du XVIe siècles, les trois arcs
segmentaires seraient de la même époque Le niveau aurait été largement
remanié dès la fin du Moyen Age et le seul élément d'origine subsistant est la
grande arcade brisée à l'extrémité gauche de la façade, tout le rez-de-
chaussée aurait été ouvert de la même manière, comme nous pouvons le voir
encore sur la maison voisine (4) , La reconstitution des deux niveaux
supérieurs, détériorés au XIXe siècle, montre que les baies devaient être, à
l'origine, une série de deux fenêtres jumelées couvertes en arc brisé et
séparées par une colonnette médiane, Il semble toutefois qu'avant d’être
rétrécies, elles avaient dû être transformées en croisées, peut-être lors des
travaux d'aménagement du rez-de-chaussée.

- Plan et distribution intérieure. Seul le premier étage est
aujourd'hui dégagé et a fait l'objet d'une étude complète (Fig. 3). Le plan et la
distribution intérieure ont subi de profonds remaniements. Les travaux de
restauration effectués permettent de suivre les différentes transformations
architecturales (Fig. 4) : l’étage devait être à l'origine divisé en deux pièces
inégales, séparées par une cloison en torchis dont on sait aujourd'hui qu elle
portait des peintures. Les deux pièces étaient éclairées par deux fenêtres
chacune (Fig. 4b). Au XIXe siècle l 'adjonction de nouvelles cloisons a divisé
l'étage en cinq pièces (Fig. 4c).
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11-2- Données iconographiques
La peinture murale est placée au premier étage, sur une des cloisons à

pan de bois (Fig. 5) et se prolonge sur deux faces du pilier maçonné partant du
rez-de-chaussée. Cette cloison est constituée par quatre poteaux de bois fixés
entre le plancher et la grosse poutre maîtresse. Le hourdis est un torchis très
compact. L'ensemble est re couvert d'un enduit épais sur lequel est peint le
décor, une partie de celui-ci a été détruit lors de l' installation d une porte
moderne, le restant a fait l'objet d une consolidation.

La composition est répartie en trois rangs superposés (Fig. 5) :
- Au bas se trouve une double rangée de médaillons circulaires,

entrelacés bord à bord par l'intermédiaire d ur petit carré sur angle. Les
médaillons à fond bianc, sont délimités par un ruban lie de vin, cerné par deux

• j
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XIII" SIECLE - Deux pièces symétriques Cette disposition se retrouve également au 2* étage

U
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XV"SIêCLé - Reconstitution et déplacement d une partie de la cloison A/B.

XIX"" SIECUE - Adjonction de nouveffes cloisons. L'étage est alors divisé en cinq parties :
3 chambres - ^ cuisines (A 2 ) - 1 souillarde {A4 )

Figure 4 ; Samt-Antomn Noble-Val, Maison Muratef, premier étage ftepréttflfnfton des différentes transformations présumées
ou cours du Xllle, XVe, XVIe sièdes (d'après 6. Mwoiflî) ( ] }

traits noirs, ce qui donne l'illusion de deux brins qui se croisent . Dans chaque
médaillon se trouve un animal identifié comme un griffon noir, aux ailes
blanches, striées de fins traits noirs figurant les plumes. Les dessins ne sont
pas identiques, ce qui montre une exécution à la main et non au pochoir.
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Figuie 5 Saint- Anfonm Noblfr-Vpl, Mgnon Muiotol, Relevé eg le peinture iriurob ïur ID (bison ô pan de bas
(Relevé G MuraJet) ( I )

- Au dessus se trouve une mince bande horizontale, décorée d 'une
succession d'arcs segmentaires renversés, dans lesquels sont dessinés des
motifs en S (noirs) penchés sur fond blanc. Il s ' agit sans doute de la
représentation d'une tenture

- Dans la partie supérieure, nous trouvons une frise de cavaliers (5 au
total), juste au-dessous de la poutre Ils sont cinq, représentés de profil, i un
derrière l'autre en mouvement de droite à gauche. Ils tiennent de la main
gauche un bouclier en forme d éçu triangulaire, cachant entièrement leur corps
et de la main droite une bannière, celle-ci a pu être identifiée grâce au sceau du
Vicomte de Turenne (5) . Chaque écu, porte des armoiries différentes,
également reproduites sur les housses qui recouvrent entièrement les chevaux
et les bannières Le sol est figuré par une bande ocre- jaune Les chevaux ont
leurs jambes postérieures posées au sol ; les jambes de devant sont
légèrement surélevées. Ce sont les armoiries qui les différencient les uns des
autres. Nous ne savons pas si le cavalier de tête était le premier ; par contre, le
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cinquième cavalier peint sur la face du pilier est bien le dernier, puisque le
décor change derrière lui. Malgré leur mauvais état de conservation, une
description et une interprétation ont pu être proposées (1),

- Le cinquième, le plus abimé, est le seul à brandir sa bannière, fl ne lui
reste que la housse ocre de lavant-main du chevaf , ornée de besants d'or Le
motif est un meubte héraldique très répandu, qui ne permet pas d’identifier le
personnage ; de plus, récu, qui aurait pu en fixer le nombre et la disposition,
est effacé.

- Le quatrième, également abimé, lui aussi , a conservé sa housse rouge
et son écu, sur lequel il a été impossible d'identifier la croix de Toulouse.

- Le troisième, en bon étal, porte les armes de France ancien d'azur semé
de fleur de lis d’or, sur la housse et l'écu.

- Le second est pratiquement intact, au-dessus de l'écu apparaît un
heaume cylindrique noir , une excroissance pointe au-dessus de son timbre
arrondi. Lécu, la croupe et l avant-main du cheval portent des léopards d'or sur
fond de gueules. Ce sont les armes d'Angleterre.

- Le premier cavalier a disparu, mais nous voyons très bien sur le bouclier
et la croupe un écu en partition, qu'il est très difficile d'identifier.

Quel est l'événement retranscrit? Quelles sont les œuvres qui ont pu
inspirer l'artiste? Autant de réponses qui permettraient d’établir un cadre
chronologique précis. En ce qui concerne les médaillons, il est difficile
d’effectuer des comparaisons avec des œuvres connues. Des rapprochements
ont été faits [1) avec des peintures de l’ancien logis du doyen, au premier étage
du bâtiment des Clergeons, annexe de la Cathédrale du Puy en Velay Ces
œuvres ont été datées du début du XIIIe siècle par F. Enaut (6). Pour ce qui est
de la représentation des tentures, l'art roman a fait grand usage de ce principe
décoratif. Elles ornaient aussi les manuscrits du Xe et XIe siècles ainsi que ceux
de l'époque Carolingienne. Quant à la représentation de cavaliers, elle ne
manque pas aux XIIe et XIIIe siècles (7), mais ils sont généralement représentés
au combat, soit face à face, soit en pleine mêlée. Parmi les exemples les plus
proches, citons : les vestiges d ' un cavalier, en tr ès mauvais état de
conservation, dans la maison Romane voisine (4) (8) ; Trois cavaliers lancés au
galop, portant armoiries, au premier étage de la maison du Grand Fauconnier à
Cordes (Tarn), datée de la première moitié du Xlllème siècle (9) ; et à la Tour
d'Arles (10), à Caussade (Tarn et Garonne) , un tournoi se déroule devant une
galerie de belles dames, à côté , un cavalier chrétien désarçonne un Sarrazin
identifiable à sa rondache, référence aux combats des croisés évoquant un
cortège, ou ridée d’un départ. L’interprétation proposée actuellement est la
suivante (1) : l’artiste se serait inspiré du sceau équestre (1228) de Raymond
Vif de Toulouse (5) , celui-ci succède à son père en 1222 et meurt en 1249. Le
quatrième cavalier serait ce personnage. Si nous considérons que la peinture a
été réalisée de son vivant, il est possible d'identifier deux autres cavaliers dont
on connaît les blasons, Il s 'agirait du roi de France Louis VIII (1223-1226) ou
Louis IX (1226-1270) , précédé du roi d'Angleterre Henri III (1216-1272) et suivi
donc du dernier comte de Toulouse Raymond VII . Les deux autres
personnages ne pouvant être pour l’instant identifiés.

49



- s'agit-il d'une rencontre entre princes, dont le commanditaire du décor
aurait été le témoin, en l'occurence fe cinquième cavalier?

- s'agit-il de révocation symbolique des liens féodaux, voire familiaux qui
unissaient ces grands personnages? En effet, Saint-Antonin-NobleA/al se situe
en Rouergue dont Raymond Vil est le comte. Depuis 1226, cette région relève
de l'autorité directe du roi de France (Louis IX). En 1229r le traité de Meaux
contraint Je comte de Toulouse à réaffirmer publiquement sa soumission au roi
de France, son suzerain et tient l 'Agenais en fief du roi d 'Angleterre avec lequel
il est uni par des liens familiaux. Sa mère, la sœur de Richard Cœur de Lion,

Jeanne d'Angleterre, fut l'épouse de Raymond VI. Le roi d'Angleterre lui-même
était vassal du roi de France pour certaines de ses possessions françaises.

Lidentité des trois personnages permet d'envisager la réalisation de cette
œuvre entre 1222, date de fa prise de pouvoir de Raymond VII et 1249, date de
sa mort. Cette chronologie doit être prise avec beaucoup de réserve d'autant
plus que la comparaison avec fe sceau équestre de Raymond Vfl de Toulouse
pourrait être un argument (11) pour que la peinture lui soit postérieure et non
contemporaine.

En résumé : les résultats des études iconographique et architecturale
placeraient la construction dans la première moitié du XIIIe siècle, avec un
premier remaniement dans te courant du XV* siècle et un ou plusieurs plus tardifs.

III. - Etablissement de la chronologie grâce à la
dendrochronologie

Une des originalités de cette demeure, réside dans le fait que le bois a été
utilisé aux différentes étapes de la construction (planchers , cloisons à pan de
bots, linteau de fenêtre. .. etc ) et est pour une grande part dans un excellent
état de conservation. On peut donc appréhender la chronologie des grandes
étapes de construction et percevoir tes modifications non lisibles dans
l’architecture.

Ill - 1 Présentation des structures étudiées et description des
prélèvements

L'ensemble des prélèvements ont été réalisés dans la salle du premier
étage (fig. 3) en fonction des observations précédentes. Quatre stuctures ont
été étudiées Les deux cloisons à pan de bois : la première datera la
construction et donnera une date antequem pour la peinture (cette datation
sera importante dans la mesure où la peinture murate en général manque de
repères chronologiques précis) , la seconde, le déplacement de celle-ci dans le
courant du XV° siècle? Une partie du plafond, dont l’agencement complexe des
poutres dénote de nombreuses modifications, permettra de dater l'implantation
de la tour. Enfin le plancher et les solives pour lesquels les nombreux
changements perceptibles établiront la chronologie des modifications les plus
anciennes (le plancher se situant sous les parois à pan de bois) et pour les plus
tardives.

a) Cloison à pan de bois support de la peinture murale (Fig. 6)
Cette cloison, d'une longueur de 2,40 m et d une hauteur de 3,45 m, se

ioge entre une autre cloison et le pilier maçonné. Elle est consolidée par quatre
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poteaux de bois, encastrés dans la poutre maîtresse du haut, ainsi que dans la
sablière qui repose sur le pfancher. Ces deux derniers éléments ne sont pas
accessibles car recouverts d'un ou deux niveaux de carrelage , non encore
dégagés pour cette partie de la salle.

Trois prélèvements ont été réalisés (Tableau 1) : un dans la poutre
maîtresse (BDD 320). un dans chaque poteau (BDD 321 et 322). Ils ont été
effectués à fa tarrière électrique , de l autre côté de la paroi, avec de
nombreuses précautions afin que les vibrations n endommagent pas la peinture
murale . Lors des prélèvements, il a ét é constaté le tr ès bon état de
conservation des deux matériaux.

BDD Échantillons Essence PrélèvementsCernes Cam Aub Mce
320 poutre maîtresse Quercus i56 ! e carottage
321 poteau Quercus'

Quercus
23 7 7 7 carottage

322 15 7 Tpoteau / carottage

ïableeu l . Saint-Aniomn Noble-Vol, Maison Muroiet. Cofociêristiques des ééiontiUans de bois
ptoraflom de lo première cltwon â pan de bois.

(moe: moelle: oub: auhier; tam: tambum)

Sur le plan architectural, cette cloison est homogène, sans trace de
réfections. Les cernes d'aubier présents sur la poutre maîtresse (BDD 320) ,
permettront de donner une fourchette chronologique pour la date d abattage
des arbres.
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b) Seconde cloison à pan de bois (Fig. 7)
Celle-ci, en très mauvais état de conservation, comporte une sablière

munie d une gouttière dans laquelle s 'encastre cinq poteaux de bois d 'une
largeur moyenne de 15 cm. Au-dessus, ces poteaux sont maintenus par une
poutre de petites dimensions Cette cloison est munie d une porte fermée
actueliement par du torchis , seul le linteau en bois portant une moulure est
visible Le hourdis est un torchis compact, étayé par de petits barreaux de bois
logés dans les poteaux , La sablière est calée au dessous par des éléments de
bois de taille diff érentes, qui reposent sur un « torchis » compact, lui-même
supporté par un plancher. Lensemble est actuellement entièrement dégagé.

Certains éléments en bois portent des traces de réutilisation :
le poteau contre Je mur de façade, est muni d une entaille inversée qui

devait à l 'origine se loger dans un mur pour maintenir la cloison
- le poteau gauche de la porte possède une rainure à l'extérieur.
Vingt prélèvements ont été effectués {tableau 2) : un sur la sablière (BDD

510) , trois sur trots poteaux (BDD 319, 318, 651) , la totalité na pu être prélevée
à cause de la fragilité de l 'ensemble, deux sur les pièces de calage du dessous
(BDD 511, 512) , douze parmi les éléments de bois contenus dans le torchis
(BDD 513 à 516 et 643 à 650) , ces derniers malgré leurs petites dimensions
ont été recueillis car iis possédaient des cernes d'aubier .

La trace du premier emplacement de cette cloison est nettement visible
sur la poutre maîtresse située dans le prolongement de la première cloison.
Cette poutre a été remplacée, elle reposait sur le pilier maçonné et se logeait
dans le mur de façade, des traces de peinture sont visibles. Lors de son
remplacement, un prélèvement a été effectué (BDD 327).

Contrairement à la précédente, cette cloison est complexe, un mélange de
bois de diff érentes époques est à craindre. Létablissement de sa chronologie
sera difficile, d 'autant plus que les échantillons possèdent relativement peu de
cernes et, mis à part les éléments contenus dans le torchis, aucun aubier n'est
présent.
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BDD échantillons MQE maauraa (cm)CAM ÀUB p r élé v a m f t n t aessence cernes
3 1 8 Que reus 27poteau carottage
319 poteau Quercus 32 ç grotlago

14 x 14510 sablière Quercus 46 JJ fnm) coupe
511 cale / sablié re Quercus 60 21 x Scoupe
512^ oale / sabNè re Quercus MJ coupe
5131 é lé menUtorchts Quercus 36 20 coupe
514 é f émenl/ torchis Quercus 17 COupe
SIS é lé monl/tprchPs Quercus 30 coupe

é lémenl^ torchts516 Ouercus 57 coupe
643 é l émenl/ torç hFs iQuercus MJ coupe

è t émenl/torchrs644 Quercus MJ coupe
64 S é l é menUtorchis Quercus MJ coupe
646 é f ùmenUtorchrs Ouercus MJ coupe
S 47 é f à men!/lofchi$ Ouercus MJ coupe

é f émenl/tofchfs& 4 & Ouercus MJ coupe
646 é lémanl/tQTç hrs Ouercus MJ coupe
550 élémenl/tofchrs Ouercus MJ coupe
651 Ouercus 33 M 1 6 x 7poteau coupe
6 6 0 é lément / torchie Ouercus MJ coupe
327 ppulre /plafond Quercus 62 G nm M coupe

lübtwu 2 . SoinhAntoflin Hoble-Val . Moiwn Muroiet
CüEwtwistiqLm des prélèvements tous de to seconde cloison à pon de bois

c) Le plancher
Le plancher, entièrement dégagé aujourd'hui sur une partie de ta pièce

(Fig,8) , était recouvert de deux niveaux de carrelage. Il se situe sous la
seconde paroi à pan de bois, il est donc pour partie antérieur ou au moins
contemporain de celle-ci. Son agencement est complexe, plusieurs directions
de constructions ont été observées, ce qui laisse supposer de nombreux
remaniements. Douze travées ont été étudiées (Fig.9) . La première, parallèle à
la façade, n 'a pas fait l 'objet d'une étude, les planches sont en résineux et
semblent relativement récentes. Les cinq suivantes sont plus ou moins
rayonnantes , le point de départ du montage doit se situer dans la seconde
partie de la pièce, non encore dégagée. Les travées six à onze ne sont ni dans
l’alignement des précédentes , ni agencées correctement par rapport aux
autres, ce qui dénote un système de construction aléatoire, induit par des
causes qui nous échappent encore, peut-être I aménagement de cloisons. Les
travées restantes regroupées sous le numéro XII constituent un autre groupe
qui fera l'objet d une étude ultérieure, l'ensemble est très hétérogène, lui aussr.

Lors de l 'échantillonnage, les solives soutenant te plancher ont été mises
au jour (non visibles du rez-de-chaussée à cause d un faux plafond) , elles
étaient recouvertes d'un mélange de terre et de paille dans lequel furent
découvertes des pièces de monnaie (XVIe siècle) et des morceaux de verre
rouge. Certaines portent des traces d 'un décor peint très peu lisible.
L'organisation de l 'ensemble est complexe et dénote de nombreux
remaniements. Une première série de prélèvements a été effectuée, elle
concerne les poutres placées sous la cloison à pan de bois, les prélèvements
sont au nombre de trois BDD 508, 614, 615.

53



54



Quatre vingt cinq échantillons ont été étudiés {Tableau 3). Les planches
ont été débitées selon la technique dite de débit sur quartier (ou débit sur
maille} (Fig.10), Le principe consiste à séparer la grume en quatre quartiers par
deux traits de scie en croix (Fig.10a}, ensuite chaque quartier est attaqué par le
côté le plus large, en prenant soin de retourner la pièce è chaque trait de scie.

On obtient un débit d'un quartier en planches de plein quartier et de faux
quartier (F ïgJOb). Ce mode de débitage coupe les rayons médulaires
obliquement, ce qui produit à la surface du bois de larges surfaces brillantes.
L'inconvénient est de donner des planches d 'épaisseurs et de largeurs
différentes . Ce mode de débitage est surtout utilisé en ébénisterie, Ce
débitage, s’il n est pas rare, n est pas le plus facile ni le plus avantageux, on lui
préféré généralement le débitage sur dosse. Ce choix reflète donc ia volonté
d'un travail de qualité et signifie une relative abondance de bois.

Figure 10 Mode (te débi ïuge sur qyurrier
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d- le plafond
Six prélèvements ont été réalisés dans le plafond : trois des poutres

reposent sur la poutre maîtresse (BDD 323, 324, 325), une sur le linteau de la
fenêtre (BDD 326) h deux sont encastrées dans le mur de la tour (BDD 662,
661} , la dernière porte des marques de réutilisation. Lensemble du plafond n a
pas été relevé. Les deux dernières poutres ne sont pas mentionnées sur la
figure 11.

Échantillons PrélèvementsBDD Essence Cernes Cam. Aub. mesures (cnn)

327 poutre plafond Quercus 62 6 nm M 35 / 26non coupe
326 poutre plafond Quercus 5B M 25 x 14non non coupe
325 poutre plafond Quercus 67 MfrarQ 22 x 16,5non non coupe
324 poutre plafond Quercus 71 M 22 x 16,5coupenon non

poutre plafond Quercus 70 19.5 x 16.5323 non non coupe
24 K 17662 poutre plaiond Quercus 73 70 M coupenon

poutre plafond Quercus 53 C M 17 x 16661 non coupe

ïableou 4 : Soint-Antaran Naïrie-Vnl, Mason Muralel. CürfnîtiijUW des. édwntiDons de bau
provenom du litoFond
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Ill - 2 Synchronisation et datation des échantillons
ill - 2 - 1 Synchronisations des échantillons
124 échantillons de chêne ont été étudiés sur l’ensemble de ta demeure,

94 ont été datés, formant deux séquences chronologiques. La première de 155
ans : 1098-1252 (Fig. 12) regroupe 85 échantillons , la seconde de 220
ans : 1325-1544 (Fig. 13) regroupe 9 échantillons . Les datations ont été
obtenues en comparaison avec ta courbe de référence en dendrochronoiogîe
pour le Bassin Aquitain (12).

nflliOM rUTfiTCT (3 P

r*>yenr*r
CSP OCK： LOI 220

fflt 1325 TER »544
9 IryJiuUJurCû*p

FViifonç* O# la «jytnri*D4t>ut du ( igr*flldOal de slgrtflturts
de ii^rulLr*! à SÛR

2 0 c*ra« /année
153Fin du feqmeni ii

taux çlobai
lauy I at « f

36
77 t(
35 6(*5

te

UaleuTf Hollfltm de flHQ < 2 J
100 - IS7 157 »32 -51375 )

1333 }
1345 }
1355 }
1365} /
1375 }
13451
13951
1405)
»4151
H»)
14351
14451/
14551
14651
1*75) /
1445 ) *
1495 )
15C5 )
1315 }
1325 }
1535 }

*3 * 20 - 46 - 1S
- »022 M 40 ta 1142 - 4 »5 * 2
Î320 - 13 29 - 44

/ -25/ 9/ l
/ - 14 / - 14 / 7

- 27 ?5 - 15
3 -7 2

- 17* 19* 4
- 27 21 - » 3
- 49 51 - 15
- 30* 30/ - 13

1 / -27

-35-25
» 2 / -2126 21

-27 1620 (5/
- 1 0 14 -6-6 - 2-74

/ ~2 “4 / 1 /
- 10 - 10* 44 *

- 14 / - 17- 32 40
19* - 746 *6* - 773 - 29 21- 12 ■9 -67

0 12 30 -29 * 12 22-a - 15
13 -3Ï
26 -33

- Zfl 4
'13 - 1532 se -2

-7 27 5
10 -53 76

Iig4
-37 31Il - 12 -2

6 - 10 -5
-s -n

/ - 21* 35* - 16*
/ 16 / 37* -26

-6 -5 10

13 -72- 15 / 4 /
45» -30 -5-7 13 -0
16 / -27

- 14 / -20
- 10 13 / * 4 / 14 7

- 15 / 7/ -21* 51 -7 19-39* 29/ 1 11 - 1 -9 9 '13- 25 - 22 21 - 30
- 40 11 -16

>6 20 0
-41 -20 20
—69 - 12 36

34 -624
23 15 15
10 -38 112

-76 16 -30
- 16 -M 43

3227- 5 -44
50 -66- 23- 35

*33 20 -fl27
- 22- 7 29 P»9

Cœp (j* miser» rwRfitrr HHO £ î J ICæME I
C t HD66enû
C 2 BCOtolrtQ
C 3 B00WMQ
C 4 600673«
C 5.8006511*)
C 6 :8005941*)
C 7:6005161*)C 0 : BCOS ICflQ
t 9 eOOSWrlQ

119 / 163
34 / 66

141 / 191
64 / 123
69 / IDt

106 / ÎÎO 1535 1430 / 1544 » 1574
« 1339 t 1395
, 1325 / 1372

10 / »63 1467 1334 / 1467 » I Ï26

, 1443 / 1467
, 1356 / 1410 I
, 1465 / 1515
* 1388 / 1447
, 1393 / 1425

41
53 : i
51 -

60
33 - [

115
15 / 71

1 / 40
57 .
48

154

Figure 13 : Soini-Antonin Noble-Vol,Moisoo Muratet, seconde ifrqueoce dendrochronologie (1325-1544}

lit - 2 - 2 Chronologie des différentes structures.
Avant d’exposer les résultats, il est nécessaire de rappeler deux définitions :
Le cambium : celui-ci se définit comme l ’assise génératrice

immédiatement placée sous l’écorce. Lorsqu’il est présent , il permet de donner
la date d 'abattage des arbres utilisés.
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Les cernes d'aubier : par opposition au bois de cœur, qui, lui est mort,
les cernes d'aubier se définissent comme la partie vivante d'un tronc ou des
branches. Le nombre de cernes d’aubier est relativement constant, dans ia
mesure où à partir d'un certain nombre d'années, lorsqu'un cerne d'aubier est
élaboré, le plus ancien se transforme en bois de cœur. Actuellement, pour un
bois de chêne, le nombre de cernes d’aubier constant est estimé à 25 + 15 ans
(13), Cette estimation permet de donner une fourchette chronologique pour la
date d 'abattage des arbres.

a- Première cloison à pan de bois

Synchronisation:première cloison 1112 IJ7I
I L
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ligure 14 : SainrAnic Roble-Vai, Wüi»n MutfD îet, prcm；er étage
Syndirnrtiiarion des écflatililions de hcus issus de la premiere doisoh à pah de ban

Les trois échantillons synchronisés forment une séquence qui s'étend de
1176 à 1248. La période d’abattage des arbres a pu être estimée grâce aux
cernes d'aubier présents sur la poutre maîtresse ; elle se situe entre 1248
(dernier cerne mesuré) et 1273 (date d 'abattage maximale possible)

b - Seconde cloison à pan de bois
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figure 15 : Sant’Antonin Noble-Vol, Maison Wuratet, premier étage .

^yflthiûnùotiûn dei différents échantillons issus Je îa seconde cloison À pan do bais

Deux périodes se distinguent, la première au XIIIs siècle, la seconde à la
tin du XIVe et au début du XVe Siècles. Elles correspondent vraisemblablement
aux deux emplacements successifs de la cloison

- La première période correspond à deux poteaux et à deux éléments de
torchis ; la séquence obtenue s'étend de 1165 à 1248 Les cernes d'aubier
présents ont permis de determiner la période d’abattage : 1248-1271.

- La seconde période regroupe la sablière, un des poteaux et un élément
de torchis. La séquence chronologique s'étend de 1327 à 1425, L'absence
d’aubier ne permet pas de donner une date précise, nous pouvons dire,

néanmoins que le déplacement n'a pu être effectué avant 1425, date du dernier
cerne mesuré.
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Les éléments du XIII* siècle correspondent à l'emplacement d'origine,

ceux du XVfl siècle donnent un terminus antequem pour le déplacement de la
cloison, qui fut démontée et remontée avec ajout d éléments en bois et
réfection du torchis,

c - Le plancher
Sur les 95 échantillons étudiés, 76 ont été synchronisés et datés. La

séquence obtenue, longue de 446 ans, débute en 1098 et se termine en 1544.
Deux périodes chronologiques se dégagent nettement :

- Une période au XIIIe siècle, qui s'étend de 1098 à 1252. Elle regroupe
67 planches et 3 solives. L'ensemble forme une séquence très homogène
chronologiquement, indiquant que les solives et les planches sont de la même
époque. Seules deux des trois solives possèdent des cernes d'aubier, ce qui a
permis de déterminer la période d'abattage des arbres soit 1252- 1270. Cette
chronologie est en très bon accord avec les deux premières structures.

Cependant, si les éléments sont en majorité du XIIIe, la position du plancher
pose problème. En effet, de nombreuses incohérences se remar-

quent : agencements aléatoires des travées, pr ésence de bouvetages
« atypiques », indiquant des réutilisations et surtout, une incohérence dans les

niveaux a été observée lors du décrépissage intérieur du mur de façade : le
support des banquettes des fenêtres du premier étage ainsi que le sommet des
arcs segmentaires du rez-de-chaussée sont plus hauts que le niveau du
plancher. Deux hypothèses sont envisageables : soit le plancher est plus bas
que celui d'origine, soit H est à son emplacement d'origine et n'a pas bougé lors
des rénovations de la façade. Nous optons pour la seconde hypothèse. Les
éléments du choix sont les suivants :

- Les deux cloisons sont supportées par le plancher , qui se situe au
même niveau sur l'ensemble de la pièce. Si l 'on considère que la première
cloison à pan de bois n' a pas été déplacée, le plancher est bien à son
emplacement d'origine.

- Lors du déplacement de la seconde cloison, une surélévation a été
effectuée, avec un ajout de torchis et de cales en bois . Ce déplacement a dû
être effectué au moment de la rénovation de la façade. Le niveau de torchis
permettait de rattraper une partie du décalage, l'autre partie l'étant grâce à la
pose d'un premier niveau de carrelage qui permettait aussi de cacher le
support en torchis de la cloison.

- Une période XVIe : elle regroupe 5 échantillons et forme une séquence
qui débute en 1334 et se termine en 1544. Le plancher était donc encore
découvert au cours de la première moitié du XVI* siècle.

Certaines planches datant de la seconde moitié du XVIe siècle, la pose du
premier niveau de carrelage ainsi que les rénovations de la façade n'ont pu être
effectuées avant cette période.

L'ensemble des poutres du plafond ont été datées. Deux périodes
chronologiques apparaissent, la première au XIIIe siècle, la seconde au XVe
siècle.
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d -Synchronisation du plafond
S ÿ htfironkBatian : plafond lié*
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Figwe 17 : Sflint-totonin HohlfrVat, Motion Muroteî
Syncbronisotjon des diffèrent̂ échantillons provenant du plafond

- Première période : elle regroupe 6 échantillons, dont la poutre maîtresse
dans laquelle venait s'encastrer la cloison déplacée. Elle forme une séquence
allant de 1156 à 1245. Deux des poutres possèdent de l’aubier, l'estimation
pour la période d'abattage donne 1245- 1264.

- Seconde période : celle-ci se compose d’une seule poutre, qui possède
un cambium nous donnant ainsi la date d'abattage de l'arbre : 1410. Cette
poutre est encastrée dans le mur de la tour, ce qui permet d’avancer une date
relativement précise pour la construction de celle-ci : 1410. Cette tour dessert
un ensemble de salles, dont une possède un très beau plafond peint à la
française qui est ordinairement daté du XVe siècle. Ce dernier fera l 'objet d'une
étude particulière. La datation obtenue n’est donc pas anachronique avec les
données de l'architecture.

Ml — 3 Discussion sur la chronologie de l’édifice
La chronologie de cet édifice est très cohérente. Trois périodes se

dégagent : une phase de construction et deux phases de transformations.

- Phase de construction : toutes les datations obtenues sur l'ensemble
des structures sont situées au XIIIe siècle Aucun des échantillons n'a été,
semble-t-il, réutilisé. Ce point met en évidence l'absence de structures en bois
antérieures. La datation des éléments en bois établit donc la chronologie de
l'architecture en pierre et donne la date de construction de cette partie de
l'édifice. Les bois utilisés dans les deux cloisons, le plancher et le plafond, ont

vraisemblablement été abattus au même moment, la période d'abattage
obtenue en regroupant la totalité des cernes d’aubier présents sur les bois de
l'ensemble des structures donne une fourchette relativement précise : 1252
(dernier cerne obtenu sur te plancher) et 1264 (date maximale possible
d'abattage des arbres utilisés pour les poutres du plafond).

Cette datation est plus tardive que la datation annonçée. Elle situe la

peinture après la mort de Raymond Vil de Toulouse. Il est possible d'avancer
rhypothèse : en 1229, le traité de Paris entre le roi de France (Louis IX) et le
comte de Toulouse (Raymond VII), reconnaît que le Quercy appartient au
comte de Toulouse. En 1259, par ce traité de Paris, Saint Louis abandonne le

Périgord et le Quercy aux Anglais (Henri III). Ce traité met fin aux luttes

incessantes et permet aux populations de la région de vivre en paix jusqu’à la
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guerre de Cent Ans. Cette paix a pour conséquence d 'établir une période de
prospérité économique sur cette ville, établie sur l'industrie et le commerce du
drap ainsi que sur la fabrication du cuir. Cette prospérité créa une bourgeoisie
marchande qui manifesta sa richesse par un développement important de
I habitat Dans ce cas, nous pouvons imaginer que le propriétaire du lieu qui est
peut-être un riche marchand, a voulu commémorer ce traité, symbole de sa
richesse. Les personnages cités auparavant sont les mêmes, seules tes dates
changent : l 'œuvre peinte se situerait entre 1259 et 1264

~ Première phase de transformation : Elle concerne la construction de la
tour, que nous situons à partir de 1410. Cette datation est en accord avec les
décors architecturaux présents sur la porte et les petites fenêtres donnant sur
la cour intérieure : arcs en accolades. Ce style est placé traditionnellement
dans la première moitié du XVe siècle II est possible qu'au même moment des
réfections ont été réalisées sur le plancher.

- Seconde phase de transformation : Elle concerne la façade : au rez-de-
chaussée, deux des trois arcs brisés sont transformés en arcs segmentaires;
au premier étage, les baies géminées sont transformées en croisées. A partir
des datations obtenues sur le plancher et des décalages de niveaux observés,
ces transformations ont été effectuées à la fin de la première moitié du XVIP
siècle. Cette datation est plus tardive que celle attendue. D'ordinaire, ce type de
transformation, très courante sur les édifices de Saint-Antonin (2), était placé à
la fin du XVe - début XVIB siècles. Nous connaissons pour les fenêtres le
principe qui est utilisé : Les piédroits d'origine sont généralement conservés,
seuls les clavaux des arcs sont retaillés pour être dressés (cette opération est
visible sur l’actuelle porte-fenêtre à l 'extrémité droite du 2e niveau): la
colonnette centrale est remplacée par un meneau auquel s 'ajoute un croisillon
fixé latéralement à la maçonnerie dans des encoches pratiquées juste au
dessous des anciennes impostes

En résumé, la chronologie établie à partir de Tétude architecturale et
de l'analyse iconographique doit être modifiée. La construction se
placerait au début de la seconde moitié du XIII” siècle, entre 1259 et 1264,
avec peut- être une construction antérieure beaucoup moins importante.
La construction de la tour se placerait à partir de 1410 et la
transformation de la façade à la fin de la première moitié du XVIe siècle.

Cette chronologie montre que les évolutions architecturales arrivent
avec un certain décalage dans les provinces. La datation obtenue sur le
support de la peinture murale donne un cadre chronologique relativement
précis permettant d’accéder à une meilleure connaissance des peintures
murales de la région.
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